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LA VISION CONTEMPORAINE DE L'INCONSCIENT

> illusoire. Nous n’apercevons pas du coin de 
l’œil la partie que nous avons déjà lue : notre 
cerveau la reconstruit sans que nous en ayons 
conscience. Quant à la partie non parcourue, 
au-delà du point où se fixe notre regard, c’est 
une pure création de notre imagination. 

UN tIGRE INCOmPLEt
Cet exemple fait intervenir une image dans 

le monde réel. Une image illusoire que nous nous 
figurons là, que nous croyons percevoir parce 
que notre esprit nous trahit. La même chose est-
elle possible dans le monde intériorisé de l’ima-
ginaire visuel ? La réponse est oui, et une simple 
expérience de pensée suffit à s’en rendre compte. 

Imaginez un tigre. Dessinez-le dans votre 
esprit, de manière aussi précise que possible. Un 
vrai tigre, avec tous les attributs du félin. 
Maintenant, posez-vous la question suivante : 
comment sont disposées, exactement, les rayures 
de l’animal ? Le phénomène suivant pourrait bien 
se produire dans votre esprit : vous avez l’impres-
sion de « regarder » l’image solide et entière du 
tigre, mais par une étrange sorcellerie, les rayures 
sont instables, fuyantes. Peut-être n’en avez-vous 
qu’une idée vague, ou les voyez-vous différentes 
chaque fois que vous répétez l’exercice. 

En réalité, nous n’avons pas d’image mentale 
du tigre, seulement une esquisse incomplète. 
Nous pouvons pourtant répondre à chaque 

question qu’on nous posera : comment sont les 
oreilles du tigre ? Voit-on dépasser ses canines ? 
Toutefois, nous n’y répondons pas en observant 
une image déjà présente, mais en inventant le 
morceau manquant au moment où nous nous 
interrogeons. 

Dans le même ordre d’idées, Leonid 
Rozenblit et Frank Keil, psychologues du rai-
sonnement à l’université Yale, ont découvert 
en 2002 un autre phénomène intrigant, qu’ils 
ont appelé « l’illusion de profondeur explica-
tive ». Lors d’une expérience (voir l'encadré 
ci-dessous), ils ont demandé aux participants à 
quel point ils connaissaient le fonctionnement 
d’une chasse d’eau, d’une arbalète ou d’un héli-
coptère. Étaient-ils capables d’en décrire les 
grandes lignes ? En maîtrisaient-ils les moindres 
détails ? Non, l'étude montre que nous avons 
tendance à surestimer notre compréhension de 
certains mécanismes, à imaginer que nous 
serions capables de les expliquer.

Cette histoire a quelque chose d’analogue à 
celle du tigre. Nous pensions avoir de l’animal 
une représentation précise, dans les profondeurs 
de notre imagination, prête à se laisser saisir. De 
même, nous sommes convaincus qu’il y a là, 
quelque part dans nos abysses mentaux, une 
sorte de manuel de la chasse d’eau ou de l’arba-
lète, qu’il nous suffirait de consulter. Pourtant, 
lorsque nous tentons de le faire, nous 
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L’ESPRIT EST-IL PLAT ?

Vous pensez 
connaître le 
fonctionnement 

des appareils 
ci-contre ? Vous 
imaginez avoir, tapies 
dans vos abysses 
mentaux, une sorte 
de notice explicative 
qu’il vous suffirait de 
consulter ? Faites donc 
l’expérience. 
Commencez par noter 
votre degré de 
compréhension de 
ces appareils sur une 
échelle de 1 à 7. Puis 
essayez de décrire 
leur fonctionnement. 
maintenant, notez à 
nouveau votre 
compréhension. Vous 
devriez vous 
apercevoir que vous 
l’avez surestimée dans 
un premier temps. 
C’est l’illusion de 
profondeur 

explicative.
toute une série 
d’expériences de ce 
type ont ainsi montré 
que beaucoup 
d'éléments que nous 
imaginons enregistrés 
dans les profondeurs 
de notre esprit ne 
sont en réalité que 
des esquisses floues, 
sur lesquelles brode 
notre cerveau. 
Un phénomène 
qui fait dire au 
neuroscientifique 
Nick Chater que 
« l’esprit est plat ».
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